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Au for Pre aux Prince er Pr: incef fis Gnfanss 


Lee tr ny a rien de plus dangereux que de 
Gi LEE = tomber entre les mains d’vn Peuple in- 
Fr {enfe-&-barbare, qui fous ombre d’yne 

pretendué liberté, veur fecouer Le joug doux & 

legitime de fon Souucrain. 
Les Anglois nous en fourniffent yn pitoyable 

ê pernicicux exemple, Peuple plus cruc] que 

les caux qui l’enuironnent. Ce n'eft pas Ja pre- 

miere, fois qu'ils ont exercé leur cruauté fur la 
perfonne facrée de leurs Roys : mais c'eft vne 
chofc inoüye, & la pofterité aura peine de croi- 

Xe, qu'ils ayent exccuté fi cruellement leur ragc 

contrevnRoy paifible,doux & benin,de a ne 

Païs, de mefme Religion, puiffant en amis, en 

alliance, en richefles & en enfans lcgitimes, 

d'vn Roy lecitime, quia herité de la Couronne 
par droict des gens & de la nature, du confen- 
tement yniuerfel de tous les SAR PA & fans au- 
un competiteut. 

On fçaitauec quelle rigueur ils ont traité ce 
pauure Prince, le papier en rougit,&moncefprit 


posant A 





en abhorre la fouuenance. Pris comme ÿn cri 
minel, lié, emprifonnf, deftrofné & degradé 
publiquement , puis miferablement efporgé, 
uec celle inhumanité, que fur l’'efchaffaut on 
Jemenaça de luy couper a langue, s'il penfoit 
fe iuftiñer deuant le Peuple. À peine leur felon- 
nie luy peut permettre de voir fes Enfans dans 
Ja prifon,, & de proferér ces pi roles d'vne con- 
ftance vrayement heroïque : Auf il eft bien 
vraÿ qu'encor quil foit fafcheux de mourit 
innocent ; que c'eftvne grande fatisfaétion dé 
OR ORQURS DH EU OS MOTOR SOLAIRE 
Scache, Peuple inhumain & barbare, qué 
pou t'auoir traitté aucc trop de douceur , 1€ 
ineurs auec trop de cruauté 5 que pour 'auoir 
confetuttu n'épargné aucune forte de violence 
contre moy; QUE pour vauoir aimé, tu me hais; 
que pour tauoir Marntent trop long-terps en 
paix, CU m'as lité la guerres & que pour 'auoit 
aorandy d'Honnicurs & derrchefles par mon ben 
gouucrnement , tu m'ofte mes biens ,mes hon- 
peurs & mes enfanss & que pour auoir eftetrop 
foigncux de ta liberté, dont tu as abufe, tu m o- 
{tes lamienne. Encorfitu ne m'euffe point fur- 
pris par trabifon, & que tu m'eufle life refpan- 
dre mon fangalatelte d'ynéarmce, où dans la 
fureur delamefée d'vne bataille, leuffs eu cete 


té 


te ane de mourir don mon courage &c 
felon ma naiffance :maisie fuffe toi ïjours mort à 
par es mains de mon Peuple, & Îles mains de 
ncs bourreaux, qui. ne m UE affronter dans 
ve bataille, e font feruis de rufe & de lurprife 
pour aflouuir leur rage, & fe rafafier de mon 
fans. Encor leur. Dhs marque quelque ref- 
pet à JNA dignité, & leur fureur ne [eur peut 

effacer tout à fait le fouuenif que 1e fuis leur 
Souuerain ils fe mafquent pour m aborder, & 
fe cachant le vifage, penfent cacher, &à Dieu 
& aux hommes, Han de Icur crime. Non, 
non, uen l'œil de Dieu , entre les mains 
duquel : 1e vay rendre cette ame innocente, pe- 
netre par tout, & iufques au plus profond de 
VOS CŒUIS 5 il cognoift ma iuftice, & l'horreur 
de voftre crime ne luy eft pas cr 1] m'en de- 
fend la vengeance, mais il fe l'a refcrue a luy- 
mefme : la main de Dieu eft encor bien plus 
pefante que celle des hommes. Ne pleurez 
point, mes chers Enfans, vos larmes ne peuucnt 
attendrir les cœurs de mes ennemis, vos mains 
font trop foibles encor, & la pefanteur de vos 
fers ne vous permet pas de vous en feruir pour 
mevenger. Vousauez vne Mere qui, Princeffe 
courageufe , me vengera auec Îe temps. La 
France & le Holande nous RoUsrIC encor des 
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rejettons de cette Couronne, dont les branches 
croiftront quelques iours fi hautes & fi fortes, 
qu'ils cftoufferont cesauortons de rebellion. 
Dieu veuille appaifer les troubles de la Fran- 
ce, ce Peuple belliqueux ne laiffera pas cette in- 
iure impunic. Le Roy defendra la querelle defa 
Tance & de fes Coufins: il y va de fon intereft. 
Le Parlement mefme de Paris contribuéra à vo- 


ftre caufe, 1l fçait fort bien qu’il n’eft pas permis 


de mettre la main fur les Oingts du Scigneur, il 


içait que Les Roys ne tiennent leurs Couronnes 


que de Dieu; ils donneront au Roy & aux Prin- 
ces, des confcils genereux pour voftre reftablif 
lement, & pour fe venger de cette cohuë po- 
pulaire, qui par fon ignorance, deftruifant la 
Souuerainete , fe deftruit elle- mefme. Touw 


les Princes Chreftiens feront de voitre party, 


c'eft leur party mefme, puis qu'il s’agit de la 
caufe des Roys & de l'auhorité Monarchique. 
LesTures &c les Perfes y font offenfez. Bret ne 
Craignez, mes chers, mais chetifs Enfans,quand 
tous les Monarques de la Terre ne s aff:mblez 
roïent pour voftre fecours, le Ciel feul en prén- 
dra Ja vengeance par punition plus horrible & 
la mer méfme engloutira & repréndra dans fes 


abyfmes ces barbares qu'éllé avomis. CétEËte: | 
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pour fadefenfe, Les Sauuages ont vnRoy: les 
larrons mefme dans es bois ,élifent fur CUx va 
 Souuerain : Bref & le Ciel & la Terre recon- 
noïflent Vne fcule Diuinité. Ce maudit Peuple 
feul ne veut point de Roy, il eft cnnemy de tou- 
té Souucraineté, & Contre les Loix & diuines 
& humaines ne peut fouffrir de Superieur , ny 
au temporel, ny au {pirituel. Que mon etem. 
ple vous ferue {eulement à vous Préparer à Ja 
mort: car ayant tué le Pere leur inhumanité ne 
pardonnera Pas aux Enfans. Le fuis auf innoz 
 CCRC que Vous, mourez auf Courageu{ement 
que moy. Que Ja Vioueur de ce noble Sang & 
de Bourbon & de Stuart, faffe Paroitre {à gene- 
rofité: il vaut mieux Mourir ieune, que de fur 
uiure à votre honneur. Ces Ipeétacles affreux 
& des bourreaux, & des olaiues , NC rendent pas 
la:mort honteufe aux innocens > Pourueu qu'ils 


l'affrontent aucc cœur. Les Anglois n'empour-. 


EN 


prent leurs efchaffauts que de cenoble lang, il y 








ena efté refpandu autres. ke plains la KReyne: 
voltre Mere, pour la douleur qu'elle reffentira: 
mais elle a déja aflez montré deconftance dans 
Les rauerfes & lesmiennes, pour ne fe laïffer pas 
abature à la criftcfie ,maiscourageufe ,s oppo- 

(era aux-mal-heurs ; & conferuera fa vie pour 
la defenfe de celle dés Enfans qui luy reftent. 

Cela diéd'vnvifagehardy & fercin1l monte fur 

l'efchaffaut,tenantvne coëéffe en la main & vn 
mouchoir 3 &apres auoir cftc aflez long-remps 
à genoux ,ikprend fa coéffe qu'il met fur fa te- 
te, &refferre fes cheueux dedans, puis fe bande 
les yeux luy-mefme auec fon mouchoir, &s e- 
fant mis fur le pofteau, dit: Affouuis, Peuple 
cruel & barbaïce, maintenant ta rage, faoulc- 


toy du fang de ton Prince , que tu as tant defiré, 
- Cela fait , les deux bourreaux mafquez, 1e. ne 


puis dire Jerefte, le cœur me faigne, &cla main 
me tremble. AE Rp 
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